
r t à la Banque de F r a n c e ». Il préconisa 
d e d e m a n d e r u n e so lut ion pour le 31 dé
cembre a u plus tard, déc larant e n ter
m i n a n t : • L a cr ise é c o n o m i q u e a des 
causes mul t ip les : e iu n e peut ê tre gué
rie que par des remèdes mul t ip les . Le 
p a i e m e n t de vos i n d e m n i t é s e s t un de 
C M remèdes ». 

Apres de s r e m e r c i e m e n t ! d e M. R a n -
w , à de s g r o u p e m e n t s s y m p a t h i q u e s à 
la cause de s nouveaux at tr ibuta ires , une 
ardente discussion eu t l ieu a u cours de 
laquel le d e s mesures urge.it&j e t extrê
m e s furen1. parfois proposées . 

F i n a l e m e n t , l'ordre d u jour su ivant fut 
voté à l 'unanimité . 

L'ORDRE DU JOUR 
< Les nouveaux at tr ibuta ires d u Nord, 

réunis en assemblée généra le extraordi
naire, a Lille, le 16 décembre , o n t l'amer 
regret de cons ta ter que, maigre la recon
naissance formelle e t publique de leur 
bon droit par l 'administrat ion, maigre 
• ?s promesses so lenne l l e s qui leur o n t é té 
faites par l e min i s tre c o m p é t e n t e n 1929. 
malgré '.e vote des lois de 1928, de 1929 
et d u 30 avril 1931. maigre , enf in , l'en
g a g e m e n t p lus récent pris à leur égard 
par M. le Prés ident d u Consei l lu i -même, 
aucune solut ion n'est encore intervenue . 
aucun p a i e m e n t d t s s o m m e s à eux dues 
n'a encore é té e f fectué . 

» Ils rappel lent qu'à l'origine, ils 
ava ient consent i un a b a t t e m e n t de 50 % 
de leurs créances , m o y e n n a n t la promes
se qu'ils sera ient payés s a n s délai. 

» Qu'en 1929, malgré cet accord le 
pourcentage de 60 % lut réduit à un 
pourcentage beaucoup plus faible, à un 
div idende d u reste non précisé et ce la 
par un véritable tour de prest id ig i tat ion, 
d o n t i ls o n t é t é les v ict imes . 

» Mais qu'alors, encore, on leur réi téra 
la promesse formelle qu'ils sera ient payés 
s a n s délai. 

» Oue néanmoins , cet te promesse n e fut 
sanc t ionnée que par une loi, qu'on mi t 
deux *ns a faire voter et qui est cel le 
d u 30 avril 1931. aux termes de laquel le 
l e compte de c o m p e n s a t i o n devait , s a n s 
remiss ion possible, fonct ionner e n octo
bre 1931. 

» Ils exposent que ce t te carence les 
m e t . d a n s la crise s a n s précédent que 
*raverse l ' industrie, d a n s une s i tuat ion 
inextr icable et catastrophique . 

» Forts, e n ef fet , n o n s e u l e m e n t des 
promesses gouvernementa le s , mai s aussi 
d t la loi, ils o n t escompte , c o m m e c'était 
leur droit, leurs créances pour la dure 
é c h é a n c e de fin d'année. 

» A b a n d o n n e s a u mépris de toute jus
t ice, i l s é l èvent a nouveau une protes
ta t ion Indignée. 

» Si tes anc i ens attr ibutaires , n a n t i s 
depui s plus de d ix ans , c o n t i n u e n t au
jourd'hui leur rés istance, act ive o u pas
sive, pour se dérober à leurs obl igat ions 
e t négl iger de payer leurs det tes , e t alors 
surtou que l 'administrat ion ne prend 
p a s à leur encontre les mesures , sanc
t ions e t coerci t ions prévues par la loi, les 
nouveaux at tr ibutaires ne sauraient , p lus 
longtemps , être v ic t imes de cet te s i tua
t ion. 

» Au m o m e n t o ù ils lu t t ent de toutes 
l furs forces, pour évi ter l 'aggravat ion d u 
c h ô m a g e et mainten ir , le plus possible, 
l 'activité de leurs usines , i ls ne connais 
s e n t d u fisc que se s r igueurs et de l 'Etat 
que s a carence. 

•> l ia déc l inent formel l ement toute res
ponsabi l i té au sujet de s compl ica t ions 
imminente s , qui vont s'ensuivre et sont 
obligés, d e ; m a i n t e n a n t , d'envisager la 
fermeture éventuel le de leurs usines , 
puisque les Pouvoirs publics non seule
m e n t ne les a ident pas, m a i s encore se 
dérobent , avec une incompréhens ion to
ta le de I.» s i tuat ion , lorsqu'il s'agit de leur 
i a l r e payer leur du. 

» A la d e m a n d e réitérée et pressante 
des membres du groupement , il es t indi
que que ceux-ci e n t e n d e n t réserver aux 
ex igences f iscales de l 'administrat ion, 
l'accueil qui s'impose, puisqu'ils sont hors 
d'état Ue payer leurs impôts , a lors qu'à 
r u x - m ê m e s on refuse le pa i ement de leurs 
créances . 

» Ils st. réservent de porter la ques t ion 
d e v a n t le corps é lectoral e t de le faire 
.iuge d e s procédés d o n t i ls son t les vic
t i m e s et qui vont entraîner , pour tous 
«eux qu'ils emplo ient , la misère e t la 
ru ine . 

» A l 'unanimité , l 'assemblée expr ime sa 
vo lonté dt voir la s i tuat ion réglée pour l e 
31 décembre ». 

U N E D E L E G A T I O N A LA P R E F E C T U R E 

U n e importante dé légat ion se rendit 
e n s u i t e a l a Préfecture d u Nord e t de
m a n d a i. voir M. le Préfet . Celui-ci é t a n t 
absent , la dé légat ion qui avai t pour por-
re-paroles M L. ScuHort, fut reçue par 
M. Bouiard, secrétaire généra l de la Pré
fecture, v qui M. Sculfort exposa le but 
d e l 'assemblée qui venai t d'avoir l ieu. 
< Nous avons , dit-il, voté un ordre d u 
jour que nous enverrons au président 
d u Conseil , a u x minis tères et aux parle
m e n t a i r e s ». 

L a récept ion prit f in à 17 heures . 
V. B . 

LA MANIFESTATION 
DES BOULANGERS 

DU NORD 
(SUITE DC LA PREMIERE P A U ) 

| UN C O R T E G E D E F I L E E N VILLE 

i U n cortège g r o u p a n t p lus d e deux 
I mi l le personnes et a y a n t à sa t ê t e les 

d ir igeants de s S y n d i c a t s , déf i la e n s u i t e e n 
ville, aux cris d e « D u p a i n à v ingt 
s o u s ! ». 

E m p r u n t a n t la rue d u M o l l n e l l a p lace 
de la Gare , la rue Faidherbe , l a place 
du T h é â t r e e t la rue de la Bourse , il 
arriva à 13 h e u r e s sur l a Grand'P lace . 
Là, il déf i la d e v a n t le bar Charlet , 
a c c l a m a n t au passage les d ir igeants d e s 
S y n d i c a t s qui s 'étaient m i s a u balcon 
La dis locat ion eu t l ieu ensu i te paisible
m e n t . 

N o t o n s qu'en passant rue d u Molinel , 
les o c c u p a n t s d'une voi ture d e boulange
rie d'une Coopérat ive qui travai l lait , fu
rent h u é s par l a foule d e s m a n i f e s t a n t s . 

LA P H Y S I O N O M I E A LILLE 

L a fermeture d e s boulangeries p e n d a n t 
24 h e u r e s n'a p a s é té s a n s gêner un cer
ta in nombre de m é n a g è r e s qui ava ien t 
o m i s de prendre leurs précaut ions la 
veil le II leur fal lut se rat traper sur les 
biscottes. 

Les pât isseries é t a i e n t ouvertes , m a i s 
ne v e n d a i e n t p a s de pain, s e l o n la con
vent ion passée avec les boulangers . 

Partout , l es c o n s o m m a t e u r s compre
n a n t la just ice d e la c a u s e d e s boulan
gers frontal iers , s e sont inc l inés d e v a n t 
la déc is ion prise par la Bou langer ie d u 
Nord. Aucune protes tat ion n 'eut l ieu, à 
notre conna i s sance . . 

V. B . 

DES AGRICULTEURS 
DU NORD 

reçus par M. Tardieu 
(SUITE DE LA PREMIERE PAOE) 

M. André Tardieu, e n acceptant avec 
la mei l leure grâce l ' invitat ion qui lui 
é ta i t a ins i formulée, a a jouté qu'il n e 
pouvait , dè s le soir m ê m e , s 'engager pour 
une d a t e f ixe e t qu'il ferait connaî tre , 
d'ici quelques jours, s a réponse défini
t ive. 

Avant que la dé légat ion p r e n n e congé 
du Ministre, il a é t é en tendu , e n prin
cipe, que M. T A R D I E U viendrait à 
LILLE le 7 ou le 14 février. 

U n banquet a réuni e nsu i t e les m e m 
bres d u Bureau, s o u s la prés idence de 
M. Achi l le Fould, sous-secretaire d'Etat 
a l'Agriculture. 

De très nombreuses personnal i t é s d u 
m o n d e agricole et d u m o n d e par lemen
taire o n t ass isté à ce t t e man i f e s ta t ion à 
l'issue de laquel le M. Achil le Fould a 
prononcé un discours d a n s lequel il a 
exposé l e s mesures prises par le Gouver
n e m e n t pour apporter u n e a ide e f f icace 
à l 'agriculture française , en général , e t 
part icul ièrement aux agriculteurs du 
Nord de la France. 

LA MORT SUSPECTE 
d'une octogénaire 

dans la Somme 

LE ROI ET LA REINE DE SERBIE 
A PARIS 

Le roi A lexandre de Y o u g o s l a v i e , 
;>ccompatmé de la re ine Marie et de 
M. Yevtocl i , m i n i s t r e de la c o u r de 
Y o u g o s l a v i e , est arr ivé mercred i , a 
S h. 40. à la gare de Lyon. 

Les s o u v e r a i n s , qui v o y a g e n t ' inco-
e n i t ont été s a l u é s à l eur desconte 
de w a g o n par Son Exce l l ence . M. Spa-
la ikov i t ch , min i s t re de Y o u g o s l a v i e on 
F r a n c e , et par le doc teur P é c h i n , dé
p u t é de Pari?, a n c i e n m é d e c i n co lone l 
de l 'armée d'Orient. 

La politique régionale 

L I S ELECTIONS LÉGISLATIVES 
(HrrondijMment d'Arrat) 

La Parti Républicain présentera 
M. la comte de Diesbach, en rempla
cement de M. Lemelle, député sortant 

On nous communique : 
• Le Cercle Républicain d Arras, ayant 

enregistré le désistement de M. Gustave 
Lemelle. député sortant a. au cours d'une 
réunion tenue à Arras^ donné son adhésion 
a la candidature de m. le Comte Louis de 
•Msfcactt, conseiller général du canton de 
E—.mwli-ltt-Loge», maire d'Hendeceurf.lei. 
Ransart, président du Comité départemen
tal de l'Union Nationale des Combattants 
du Pas-de-Calais », 

LA HUMEUR PUBLIQUE ACCUSE SON 
FILS ET L'AUTOPSIE DE LA VICTIME 

AUB.1 LIEU CE MATIN 
Le n o m m é Eugène Dupont , âgé de 49 

ans. ouvrier chaudronnier à la Compa
gnie de chemin de fer du Nord a be-
vtlle é ta i t venu habiter Neuilly l'Hôpital 
11 y a neuf ans. Il avait acheté une mal -
son, mai* depuis deux ans sa femme et 
ses r i f a n t l'avaient qui t té parce qu'il les 
brutalisait. 

II fit venir sa mère qui habitait dans 
l'Oise et la malheureuse, âgée de 80 ans. 
subit à son tour les brutalités de son fils. 

Hier dans la soirée. Dupont allait pré
venir les gendarmes qu'en revenant de 
Rue. il avait trouvé sa mère morte à son 
domicile Les constatat ions faites par le 
capitaine Besson éta ient si troublantes que 
celui-ci prévint le Parquet d'Abbeville. 
Le corps portait, en effet, des ecchymoses 
à la tétc et aux Jambes et la rumeur 
publique accusait Dupont d'avoir frappe 
sa mère. 

Le docteur qui examina le cadavre d é 
clara, d'autre part, que !a mort remon
tait & 24 heures. 

Devant ces faits, le Parquet tl' . 'bbe-
ville a décidé l'autopsie d u cadavre, opé 
ration qui aura Heu ce mat in . 

MORTEL ACCIDENT A MARTIGNY 
M. Hénot R a y m o n d , h u i s s i e r à Char-

levi l le , c ircula i t , e n a u t o m o b i l e , de 
Cliarlevi l lc à Hirson , vers 18 h. 30. 

Apres avo ir d é p a s s é le carre four 
rie Be l l evue . il aperçut de l'autre côté 
et v e n a n t en s e n s inverse , u n e autre 
auto Au m o m e n t de cro i ser cette voi
ture, A. Hénot ressent i t un choc a s s e z 
brutal ; il de scend i t pour se rendre 
c o m p t e de ce qui vena i t de se pro
duire et c o n s t a t a qu 'un h o m m e g i sa i t 
sur la c h a u s s é e et qu 'une b icyc le t te 
so trouvai t près de lui. 

M. Hénot se porta au s e c o u r s de cet 
h o m m e , m a i s il ne put obtenir a u c u n e 
parole . M. le doc teur Petit , d Hirson , 
prévenu par un a u t o m o b i l i s t e de pas
sage , arr iva auss i tô t et fit u n e p iqùçe 
à la v i c t i m e , m a i s tous l e s s o i n s fu
rent inut i l e s . M. le docteur S é n é c h a l , 
de Mart ignv . qui e x a m i n a le cadavre , 
conc lu t à une mort due à u n e frac
ture du crâne . 

La v i c t i m e de ce pén ib le acc ident 
se n o m m e Augus te Tripier , â g é de 
4 î a n s , hab i tant M a r i g n y . Il travai l 
lait, en qua l i t é de m o u l e u r , a u x Usi
ne s Nanquet te . à Sa in t -Miche l , et 
ef fectuait c h a q u e jour en b icyc le t te , 
le trajet de Sa int -Miche l à Mart igny . 

La g e n d a r m e r i e d 'Aubenton a ou
vert u n e enquê te . 

LE PROJET DE LOI 
sur les pensions 

voté par la Chambre 

Le délai imparti aux 
intéressés pour faire valoir 
leurs droits est supprimé 

sans limitation, sauf 
pour les veuves remariées 
La d i s c u s s i o n , d u projet de loi t endant 

a proroger le délai de m i s e eri i n s t a n c e 
de p e n s i o n est v e n u e , h i er m a t i n , de
vant la Chambre . 

M. Caujo l l e e x p o s e le but d u projet . 
D'après l a loi du 17 avri l 1833, le m i l ! 
ta ire , la v e u v e o u l 'orphel in , é ta i t t enu 
de faire va lo ir s e s dro i t s à u n e p e n s i o n 
d a n s un dé la i de c inq a n s , à c o m p t e r 
d u jour où le m i l i t a i r e est r e n v o v é d a n s 
se s foyers o u le jour d u d é c è s . Des pro
p o s i t i o n s s u c c e s s i v e s de d é l a i s ont été 
accordées , mais , il faut u n e loi n o u v e l l e 
et e n f inir a v e c le s y s t è m e d e s proro
g a t i o n s s u c c e s s i v e s ; La c o m m i s s i o n des 
p e n s i o n s p r o p o s e que l e s t i tu la ires de 
la carte du c o m b a t t a n t auront , p e n d a n t 
un déla i a s s e z important , le droit d'in
voquer le béné f i ce de la p r é s o m p t i o n 
d 'or ig ine p r é v u e à l 'art icle 5 de la loi 
d u 31 m a r s 1919. 

Enf in , a u c u n déla i de m i s e en ins
t a n c e de p e n s i o n n e sera i t impart i a u x 
a n c i e n s m i l i t a i r e s et l eurs a y a n t s droi t , 
a l ' exc lus ion d e s v e u v e s r e m a r i é e s . 

Lorsque les i n f i r m i t é s i n v o q u é e s son t 
i m p u t a b l e s au serv i ce a c c o m p l i pen
d a n t la g u e r r e 19U-1918 et an tér i eure 
m e n t et p o s t é r i e u r e m e n t à cet te date , 
la carte du c o m b a t t a n t , p o u r l 'obten
t ion d e s p e n s i o n s , s e r a u n e g a r a n t i e 
contre l e s a b u s . 

On a c c o r d e r a de s fac i l i t é s a u x victi
m e s de s g a z t o x i q u e s p o u r l 'admin i s tra 
t ion de la p r e u v e d 'or ig ine . 

L a c o m m i s s i o n de s p e n s i o n s a c c e p t e 
l ' a m e n d e m e n t de M. P l a n o h e , concer
n a n t les m i l i t a i r e s do carr ière . 

M. Champet i er d e Ribes , m i n i s t r e d e s 
P e n s i o n s , rappe l l e que le g o u v e r n e m e n t 
fit t o u s s e s efforts p o u r c o n c i l i e r l e s 
p o i n t s de vue . M a l h e u r e u s e m e n t , 11 y 
u d é s a c c o r d s u r p l u s i e u r s po in t s . 

LE VOTE DU PROJET 

M. T a u r i n e s , rapporteur pour a v i s de 
la c o m m i s s i o n d e s f i n a n c e s , déc lare 
qu'e l le est hos t i l e à u n e rév i s ion de s 
p e n s i o n s . Il y ava i t , en octobre , 2 mi l 
l i o n s 593.000 p e n s i o n n é s . Peut -on révi
ser, tr ier les d o s s i e r s ? Acc-ptera-t -on 
la d é l a t i o n ? Cela m è n e r a i t à u n e revi
s i o n g é n é r a l e . 

Après d i v e r s e s i n t e r v e n t i o n s , l 'art. 1er 
est a d o p t é : 

Le délai impart i aux intéressé* pour 
droits à pension est supprimé sans l imi
tation nouvelle, sauf pour les veuves 
remariées. 

On adopte jusqu'à l'article 13 inc l js . 
S u r la d e m a n d e de M. T a u r i n e s , le 

prés ident de l a c o m m i s s i o n de s pen
s i o n s retira les ar t i c l e s 14 et 15. Ils auto
r i sa i ent u n e r é v i s i o n part ie l l e de s 
p e n s i o n s . 

M, Pezot ret ire u n a m e n d e m e n t ten
d a n t à reprendre les d e u x art ic les , m a i s 
il protes te contre c e r t a i n e s p e n s i o n s 
s c a n d a l e u s e s et e s p è r e qu 'un r è g l e m e n t 
in terv i endra . 

L ' e n s e m b l e d u projet e s t a d o p t é a 
m a i n s l evée s . — S é a n c e l evée à 11 B. lu. 

La revision du prix 
des baux à ferme 

A la reprise, à 15 heures , l a Chambre 
aborde l a d iscuss ion d u projet de loi 
t e n d a n t à l a révis ion, a u profit d u fer
mier, d u prix d e s baux à terme. 

M. Auge , rapporteur, déc lare que cet
te révis ion a é t é rendue nécessa ire par 
le déséquil ibre ac tue l qui a c o m m e n c e 
par l a dévalor isat ion d u franc. Pourra 
d e m a n d e r l a révisio-i tout fermier qui 
aura conc lu en tre le 11 janv ier 1914 e t 
le 15 novembre 1931, pour u n e durée 
d'au m o i n s s ix ans . Cet te disposi t ion 
s'appliquera aux baux d'argent c o m m e 
aux s t ipu la t ions e n nature , l 'action n e 
sera recevable que si le bail est quatre 
fois celui d u 1er août 1214. 

M. d e Monlcau l t fa i t préciser que 
tous l e s trois ans , bail leur et fermier 
pourront d e m a n d e r la révis ion pour les 
bénéf ic iaire d u présent projet de loi. 

M. d'Harcourt par le e n faveur de cer
ta ins pet i t s fermiers qui ont s igné des 
baux de l o n g u e durée. Il a d m e t pour 
eux l e droi de réc lamer la rés i l iat ion 
de ces baux un a n après le f ermage e n 
cours et si le propriétaire n'y consent 
pas, le fermier pourrait a lors réc lamer 
une réduct ion. 

M. Doeblé, c o m m u n i s t e , fa i t le procès 
d u s y s t è m e capi ta l i s te d u f e r m a g e e t 
d é n o n c e les abus ' auxque l s i l donne 
lieu. 

M. Cadoret d e m a n d e qu'il n'y ait au
c u n e m e s u r e prise contre les fermiers 
dé fa i l lants t a n t que le projet n'aura p a s 
é té voté par le Sénat . 

M. Léon Bérard promet de recom
m a n d e r aux Parquets la bienvei l lance 
pour les fermiers m e n a c é s d'expulsion, 
quand le m a l h e u r d e s t e m p s Justifie u n 

d é l a i - ., _ 
Après d'autres in tervent ions de MM. 

Heveder, Chevrier, Cautru, André Ma
rie, Le Pévedlc e t de Monicaul t , la dis
cuss ion généra le est close. 

M. Heveder d e m a n d e que la discus
s ion sur l e s baux soit cont inuée e n 
séance de nuit . M. Tardieu combat la 
proposit ion. D e s protes ta t ions s'élèvent 
des bancs social is tes . 

Après diverses intervent ions , le main
t ien de l'ordre d u jour est mi s aux voix 
et adopté par 242 voix contre 210. 

La discuss ion de l a ré forme électo
ra le reste donc à l'ordre d u Jour de la 
s éance de nuit . S é a n c e suspendue à 
19 h. 50 jusqu'à 22 heures . 

7 VICTIMES D'UN NAUFRAGE 
Au cours d 'une t e m p ê t e de n e i g e par 

t i cu l i è rement v i o l e n t e , qui a sév i sur 
la Lettonie , le v o i l i e r e s ton ien • L u h a • 
ancré d a n s la rade de Libau, a r o m p u 
ses a m a r r e s et a coulé . Les sept hom 
m e s qui c o m p o s a i e n t l ' é q u i p a g e o n t été 
n o y é s . 

LE DÉSASTRE 
CAUSÉ EN TUNISIE 

PAR LES INONDATIONS 
T o u t e la région de Revoi l à S a i n t -

Cypnen-de -Be joua et de C h a o u a t n e 
forme p lus qu'un Immense lac large de 
p lus d e 10 ki lomètres, au mi l ieu duquel 
é m e r g e n t de s fermes, sur les to i ts des
quel les les colons o n t dû se réfugier. D e s 
cadavres d 'animaux, d e s troncs d'arbres 
sont charr iés par les f lots qui s'écoulent 
r a p i d e m e n t vers la mer. Les gourbis In
d igènes o n t tous été détrui t s et l'on ren
contre d a n s la c a m p a g n e de malheureux 
Arabes qui errent à l 'aventure, ayant 
perdu tous leurs biens. Bon nombre d'en
tre eux ont , pour échapper à la mort , dû 
Casser de s Journées ent i ères sur les ar-

res. O n ne c o m p t e plus les pont s em
portés ni les routes coupées . D e toutes 
parts o n d e m a n d e de s c a n o t s e t de s 
moyens de sauvetage , m a i s l'on ne sait 
c o m m e n t les faire parvenir. 
DES H Y D R A V I O N S R A V I T A I L L E N T 

LES R É G I O N S S I N I S T R E E S 

A Monast ir , de nombreuses habi tat ions 
se sont e f fondrées et p lus de 150 famil les 
son t s a n s abri. Le contrôle civil s 'emploie 
à les ravitail ler. La route de Bizerte 
avai t é té , le m a t i n rouverte à la circula
t ion et trois autocars bondés de voya
geurs é ta ient part i s de Tunla p o u r ga
gner le port, m a i s Us sont rentrés d a n s 
l'après-midi, ayant trouvé l a route de 
n o u v e a u couverte par 1 m. 20 d'eau. Des 
hydrav ions de la mar ine o n t survolé les 
réglons s in is trées e t ont pu laisser tom
ber e n cer ta ins endroits d e s c a n o t s e n 
caoutchouc et de s vivres. 

S E P T C A D A V R E S R E T I R É S 
D E LA B O U E 

O n c o m m e n c e à dresser le bi lan funè
bre de s Inondat ions causées par la crue 
de la Medjerdah . Sept cadavres o n t é t é 
retirés de la boue qui les recouvrait . On 
s 'attend à d'autres découvertes . 

Fa i t unique d a n s les a n n a l e s de la Tu
nisie, la ne ige a fa i t son appari t ion d a n s 
la rég ion d u centre et est tombée e n te l le 
a b o n d a n c e qu'elle a arrêté, pendant quel
que temps , la m a r c h e de s trains . On a 
enregistré une c h u t e de 60 cent imètres . 

D E S ACTES D ' H E R O Ï S M E 
Les ac tes remarquables de d é v o u e m e n t 

o n t é té mult ipl iés . C'est a ins i que près 
de Grombal la , deux g e n d a r m e s aperçu
rent une automobi le a u x trois quarts sub
mergée par les flots. Sur s o n toit, un 
h o m m e s appelai t d é s e s p é r é m e n t a u se
cours, p e n d a n t qu'à l'Intérieur se trou
vaient c inq personnes, dont les tètes seu
l e m e n t émergea ient encore. 

Les g e n d a r m e s se f irent a t tacher une 
corde autour de s re ins et s 'engagèrent 
dé l ibérément d a n s les flots. Après les 
plus g r a n d s efforts, ils purent a t te indre 
le véh icu le e t ramenèrent s a i n s et sauf s 
t o u s l e s occupant s de l 'auto e n fa i sant 
trois voyages successifs . 

D a n s la banl ieue de Tuni s , u n e ferme, 
dont la to i ture ava i t é té complè t ement 
arrachée , m e n a ç a i t de s'écrouler sur les 
treize personnes qui l 'occupaient. Au prix 
de mi l le di f f icultés o n put faire appro
cher un c a m i o n atte lé de deux chevaux, 
qui é t a i e n t d a n s l'eau jusqu'au poitrail . 
M a i s à pe ine les fermiers avalent-Us 
pris p lace sur l e véhicule , que la force 
d u courant le renversa et que deux en
f a n t s e n bas-âge s'en al lèrent au fil de 
l'eau. 

U n brigadier de pol ice se m i t alors à 
la n a g e et fut assez heureux pour rat
traper les d e u x bébés avant qu'ils fus
s e n t noyés . 

M«« M A N C E R O N D I S T R I B U E 
D E S V Ê T E M E N T S A U X S I N I S T R E S 

M m e Manceron , a c c o m p a g n é e de MM. 
Thierry, d irecteur général de l'Intérieur, 
et Monge, directeur d u Vestiaire, o n t vi
sité Medjezelbad. 

I l s a v a i e n t emporté de s vê tements , de s 
couvertures et de l'argent, que M m e 
M a n c e r o n a remis aux s inis trés les p lus 
nécess i teux, v i c t imes de l 'Inondation de 
la Medjerdah . 
LE N A U F R A G E D U « CHASSEUR-96 » 

En outre du Mart in iquais Eudoxie 
Arice. qui a é té découver t v ivant , à 
Yblandan, deux autres mate lo t s resca
pés d u « Chasseur-96 », se trouveraient 
v ivants , d a n s de s gourbis, au mi l i eu de 
la forêt s i tuée e n face d e l a Madrague . 

Roubaix 
Bureaux : 45. rue de la Gare (Té léphone 9-51) — Dépôt de vente : "8, G r a n d e Rue M FRANÇOIS CAMPENS 

A REÇU LES PALMES D'OR 
DE LA COURONNE DE BELGIQUE 

M. T h a u n e , consul belge, a remis à 
M. François C a m p e n s les t i tres et bre
ve t s de la d i s t inct ion que vient de lui 
conférer le gouvernement belge. 

Nous savons , e n ef fet , que M. C a m 
p e n s est m e m b r e de l 'adminis trat ion 

générale de la Fé
dérat ion des asso
c ia t ions des an
c iens et a n c i e n n e s 
élèves de s écoles 
publiques de Rou
baix où il apporte 
un concours fort 
précieux au déve
loppement de la 
magnif ique œ u v r e 
des Colonies de 
vacances de cet te 
Fédéra t ion qui, 
chaque a n n é e e n 
voie une c e n t a i n e 
d'enfants d a n s la 
forêt du Nouvion, 
e t d o n t e n quali
té de secrétaire il 

C A M P E X S est l 'activité et 
l ' init iat ive. D a n s 

une récente fê te -mani fes ta t ion i ) a ré
cupéré, grâce à s o n activté , des ressour
ces préc ieuses pour cet te œuvre . Les 
œ u v r e s fédérales c o m p r e n n e n t de n o m 
breux n a t i o n a u x belges qui col laborent 
au m ê m e t i tre que Tes França i s et les 
e n f a n t s de cette colonie é tant éga l ement 
ou Be lges ou França i s s a n s dist inct ion, 
le gouvernement belge a voulu souli
gner l'intérêt qu'il portait à cet te œ u 
vre de phi lanthropie et de prévoyance 
sociale e n décorant son secrétaire . 

Les b r a n c a r d s de l a vo i ture péné
trèrent d a n s les g l a c e s de la paroi 
g a u c h e du t r a m w a y et turent br ises 
à leur buse. Bien e n t e n d u , les car
reaux volèrent en éc la t s et, heureu 
•e inent , peu de v o y a g e u r s se trou
vaient sur le car et personne ne fut 
atteint par les éc la t s de verre. 

L« cheval a été l égèrement blessé 
au n a s e a u , t 'nc enquê te est ouverte . 

Au 10, rue Saint-Joseph. ROUBAIX 

PARDESSUS sur mesure. 250,280 tr. 
SUR MESURE 

HALLE FL IPO : Calé 12 fr.. 14 fr, , 17 fr. 

FERMETURE DE LA CHASSE 
LE 3 JANVIER 

La rlûture générale de la chasse est 
fixée cette année a' dimanche 3 janvier 
au soir, sauf les exceptions cl-aprés 
La clôture aura lieu le d imanche 27 d é 
cembre 1931 dans la Savoie e t la Haute -
Savoie ; le d imanche 17 janvier 1932 dans 
les départements cl-aprés : Alpes-Mari
times, Bassee-Alpes, Arnège, Aude. B o u -
c i ies -du-Rhône . Corse. Gard. Gers. Gi
ronde, Haute-Garonne. Hérault, Landes. 
Lot-et -Garonne, Basses-Pyrénées. Hau-
tes-Py-énées . Pyrénées Orientales. T a m -
et-Garonne, Var et Vaucluse. 

Une tolérance de deux Jours sera accor
dée comme d'habitude pour le transport 
et la vente du gibier tué le Jour de la 
fermeture. 

DANS LA SURETE GÉNÉRALE 
Sont promus sur place de la hors rase 

3e échelon, à la flors-classe. 2e échelon, 
les commissaires de police dont les noms 
suivent : MM. Cabillaud à Tourcoing ; 
Beaujean. â Boulogne-sur-Mer : .'averet, 
à Talals : Baudart. à BouMgne-sur-Mer ; 
Barthe. à Saint -Quent in , Duval & Amiens, 
Fischer à Roubaix, Malot à Roubaix. 

Les disposit ions du décret d u 17 n o 
vembre 1931 nommant à titre temporaire, 
à défaut de candidat militaire admis, 
commissaire de police stagiaire à Roneq 
(Nord) M. Gaultier, candidat civil admis 
sont et demeurent rapportées. 

M. Cazaux, commissaire de police de 4e 
classe à Mouvaux (Nord) est nommé c o m 
missaire de police mobile de 4e classe à 
la 16e brigade régionale a Nancy (M.-et -
Mos. ). en remplacement de M. Buffet qui 
a reçu une autre dest ination. 

Le commissariat de police existant à 
Malo-les-Balns est rangé dans la ire 
classe : M. Dussart, commissaire de po
lice de 2e classe à Malo-les-Balns, est 
promu sur place à la ire classe. 

Le commissariat de police existant a 
Maztngarhe est rangé dans la Ire classe 
à compter d u 4 octobre 1931 ; M Baron 
commissaire de police de 2c classe à Ma-
zingarbe est promu sur place 
classe a compter du 

la Ire 
octobre 1931. 

2 COLLISIONS GRANDE PLACE 
Bien souvent , et m a l h e u r e u s e m e n t 

trop s o u v e n t , n o u s a v o n s eu o c c a s i o n 
de relater de s a c c i d e n t s qui sa pro
du i sa i en t Grande-Place , et ce m a i g r e 
1' .1 v i g i l a n t de s po l i c i er s c h a r g é s de 
la c i rcu la t ion e n cet endroi t . En vé
rité, l e s s ens u n i q u e s qui ont Mé éta
bl i s ont t r a n s f o r m é ce l ieu en un 
vér i table l abyr in the où les é i r a n g e r s 
perdent un peu le contrô le de leur 
volant , d 'autant p l u s qu' i l s d o iv en t 
a v a n c e r avec une cer ta ine prudence 
et avec t â t o n n e m e n t . 

Malgré cet i n c o n v é n i e n t , i! n'est 
p a s c o m p r é h e n s i b l e que des conduc
teurs , hatoitués à pi loter leur vo i ture 
d a n s les rues de R o u b a i x , i gnorent 
l e s e n d r o i t s o ù i l s d o i v e n t observer 
tonte m e s u r e de prudence . N é a n m o i n s , 
a u c>urs rie la j o u r n é e d'hier, m a l g r é 
toute l 'at tent ion apportée par les 
a g e n t s de s e r v i c e a u x p i l ô n e s s i tués 
à c h a q u e ex trémi té , de la Grande-
P l a c e , d e u x a c c i d e n t s se sont produi t s 
en cet endroi t . 

ENTRE AUTOS. 

A 10 h. 4ii, u n e vo i ture a u t o m o b i l e , 
pi lotée par le chauf feur Jean Delcro ix , 
•.29 a n s , d e m e u r a n t rue F a i d h e r b e , 
Impasse des Tro i s Boute i l l e s , à V a t -
treln». d e s c e n d a i t la rue de la Gare. 
Arrivé a u carre four des rues d u Maré
cha l F o c h , du Vieil Abreuvoir , d e la 
Gare, d u Général S a i r a i l et de la 
Grande-P lace , le c o n d u c t e u r fre ina , 
a f in de c o n t o u r n e r le p y l ô n e o ù est 
p lacé u n p o l i c i e r de serv ice a la clr-
c u l a t i o n . Le sergent de v i l l e lui fit 
s i g n e de s topper car u n t r a m w a y 
pasa i t à cet ins tant et lui c o u p a i t la 
route e n d irec t ion de la rue du Vteil-
Abreuvoir . L a • v o i t u r e s ' i m m o b i l i s a 
s u r p lace et u n e auto v e n a n t derrière , 
p i lo tée par M. le doc teur Claude Ber
nard, 36, rue du Granrl-Chamin, v i n t 
l a t a m p o n n e r v i o l e m m e n t . 

11 n'y eut h e u r e u s e m e n t , a u c u n accl-
dent de p e r s o n n e et tout se ré suma à 
des débats m a t é r i e l s de part et d'au
to. 

. . .ET CAMION CONTRE AUTO 

I . 'e inotion provoquée, par le précé
dent a c c i d e n t éta i t à p e in e câ l inée 
qu 'un s e c o n d a c c r o c h a g e se produi sa i t 
a u m ê m e endroit d ix m i n u t e s p lus 
tard. Venant de la d irect ion de la rue 
de la Gare, u n c a m i o n a u t o m o b i l e de 
« l 'Assochar ». dont le s i è g e se trouve 
bou levard d 'Hal lu in à Rouba ix , p i loté 
par le c h a u f f e u r T h é o p h . Van Driess-
cbe , Z3 a n s , d o m i c i l i é n i e de Watt.re-
lris. i l s , à Mouscron (Mont-à-Leux-
B e l g i q u e ) , aborda le carrefour préc i té . 
Il se d ir igea i t vers la rue P ierre Motte 
et le c o n d u c t e u r crut pouvo ir papier 
devant l 'auto de M. Adolphe Vanca l -
l emont , 40 ans . m a r c h a n d de beurre , 
135, boulevard de Belfort, qui arr ivai t 
de l a Grande-Rue. 

Van Dr ie s sche . p o u r s u i v a n t s a route 
a c c r o c h a l 'arrière de l 'auto qui fut 
v i o l e m m e n t déportée d«r d e u x mètres 
sur sa g a u c h e . La carrosser ie , a ins i 
que le garde-boue arriéra droit souf
frirent fortement de la co l l i s ion . 
D'autre part, le c a m i o n n'a n u l l e m e n t 
souffert de cet a c c r o c h a g e . 

La po l i ce e n q u ê t e af in d'établ ir les 
re sponsab i l i t é s de cet acc ident . 

RIDEAUX, STORES, DENTELLES 
MAISON SPÉCIALE, 67 rue de Lannoy 
Le plus grand choix. Les plus bas prix 

EST-CE UN ACCIDENT 
CU UN SUICIDE ? 

Hier mat in , à 4 h. 15, M. Marcel Van-
laere, 17. rue Capi ta ine-Plcavet à Leers, 
de passage au quai du Sartel . prés d u 
pont des Soies, trouva sur la berge deux 
sacs à main e t un chapeau . Ce sont des 
objets qui ne croissent p a s le l ong des 
rivières. M. Vanlaere crut à u n noyade 
et s'en fut porter sa découverte à M. 
Fischer, commissaire de police du 5e ar
rondissement . 

L'un des sacs, e n peau noire, conte
na i t une reconnaissance du Crédit mu
nicipal , portant le numéro 11.355. M a i s 
n o u s l 'avons fait savoir d a n s notre 
« Voyage chez m a T a n t e » ces recon
naissances sont au porteur et n o n no
minat ives , de sorte que cette pièce n'a 
pu fournir aucun rense ignement . L'au
tre sac, de couleur acajou, contena i t 
cinq cent imes seulement . 

On se d e m a n d e s'il s'agit d'un acci
dent, d'un double -uiclde. d'un crime, 
à moins que ce ne soit tout s implement 
u n e mise en scène. 

JUSQU'AU 31 DECEMBRE 
SOLDES avant I N V E N T A I R E 

Ad. LACROIX &Cie 
U-32, rue de Pans , L I L L E 
57, Rue de Beiiain, DOUAI 
14-16, Rue St-Céry, Valencienne» 
19, Place Jean Jaurès, LEN» 
12, Place d'Armes, MAUBEUOE 

PARTÇSSUS & COMPLETS 
60. 80. 100 fr . 

VAREUSES, COSTUMES Enfants 
M et 39 fr. 

tète annuel le d'hiver qui sera présidée 
par M. J e a n Lebas. maire de Roubaix . 

U n programme de premier ordre a 
été élaboré Parmi les art is tes qui ont 
promis leur concours, nous relevons les 
n o m s de MM. R a y m o n d Dehaene , bary
ton, lauréat des concours ; Amédé'e 
c h a n t e u r comique : Edmond Descamps 
fin diseur ; Orner, violoniste e t G e o 
S l m o e n -

Les membres du Sport Ouvrier s e pro
duiront d a n s leurs mouvements . Ci tons 
encore des menuets , des danses e n f a n 
t ines , une opéret te en fant ine « Les n o 
c e - de J e a n n e t o n » et une grande apo
théose par les d a m e s d u corps de ballet. 
Un brillant orchestre sera dirigé par 
Mlle Ju l i enne Harpagés . 

Prix d'entrée : 4 fr., 3 fr. et 2 fr. 

L . H U L . E T 

MEUBLES & SALONS 
VErtTK RECLAME 
MOUTON BYGODT 48 rue des 

Tanneurs 

DANS LES CLACES 
U n acc ident peu grave s'est produit 

h i er m a t i n , à 7 h. 30, rue de M o u v a u x , 
a l ' ang le (le la rue de l'Ouest. L"n ca
m i o n h i p p o m o b i l e , c o n d u i t par M. 
Olivier , 43 a n s , . m a r c h a n d de char
bon, d e m e u r a n t . 5, rue de l 'Ouest, , 
d e s . n d a i t cette dern ière rue. 

Kntrainé par la déc l iv i té du terrain, 
l 'at te lage ne put s 'arrêter suf f i sam
m e n t tôt pour la i sser le p a s s a g e libre 
à un tram D.-J., v e n a n t de la direc
tion de M o u v a u x et se d i r ig ea n t v e r s 
R o u b a i x . 

... ET LA TABLE FLAMBA 
Hier mat in . Mm : Maurer, domi

c i l i e . 171, rue Pierre 0e Roubaix , 
avai i procédé u'i r epassage de son 
lin .' avec un fer i\ repasser chauffe 
a u m o y e n de l'él « t r i c h é , l 'n peu 
a v a n t mid i , ell i i ;ssa de faire i ette 
besogne pour préparer de déjeuner . 

M a l h e u r e u s e m e n t , el le o u b l i a d'en
lever la prise de courant . Vers midi 
v ingt -c inq, ci:e éta i t en Irain de man
ger, en . onipugi i io dé s o n mari , è h e l 
de fabricat ion, quand elle apercui des 
f l a m m e s d a n s la pièi a v o i s h . où 
e l le avai t travai l le durant I iule la 
mat inée , i.e .fer s 'echauffant de pi is 
en p lus a v a i t c o m m u n i q u é I- feu a 
la table ••!! bois sur laqucJl 
p o s \ Les f l a m m e s s'étaient é tendues 
a u x b o i s e i i e s i l . a v a i e n t g a g n é les 
tentures île la sa l le . 

Les p o m p i e r s furent i i le i tes et s 
l 'aide d'une petite l a m e , branchée sur 
u n robinet de pu i sage , i ls parvinrent 
à se rendre maî tres d.- l ' incendie . 

l . fs dégât s Mjnt é v a l u e ; u ï.000 fr., 
couverts d'ai l leurs par une assurance . 

Énorme BAISSE 
sur les charbons à la Coopérative Rou-
baiSjenne rue Ste-Therése. — Deman 
dez les prix dans tous les dépôts et 
vous jugerez de l'effort acoompli par 
la Société. 339! 

LA S A I N T E - C É C I L E 
A LA G R A N D E F A N F A R E 

C N dimanche M décembre wue la i.riiuio 
Fanfare donnera -.i tecAndé au.ie de 
Sainte Cécile, eu 1 Kcli-e Saint-Marnn, i la 

Avis aux Amateurs de Bon Vin 
LA COOPÉRATION LILLOISE (Maison 

L.Dambrine-Bi l le l et Brasser ie Coopéra
tive de Mons-en-Barœul réunies ) offre 
a u x c l i en t s de ces deux m a i s o n s répu
tées pour la qua l i t é de leurs v ins et a 
se s n o m b r e u x n o u v e a u x c l ients , ses 
importantes réserves de bons vieux-
v i n s di Bordeaux et Bourgopne . 

Prof i tez de cette occas ion pour v o s 
a p p r o v i s i o n n e m e n t s , en vue des fêtes 
fie fin d 'année . 

P a M e s - n o u s .-uns retard vos cotu-
m a n d e s de nos v i n s de table t e n o m m é - , 

LE NATIONAL 
LE CARDINAL 
LE VIEUX CARDINAL 
LES CAVES CENTENAIRES. 

T o u j o u r s imi tés , j a m a i s éga lé s . 
I es d e m a n d e r d a n s toutes les b o n n e * 

Mai; us d 'Al imentat ion . 01i^ 

LES POULES S'ENVOLENT 
Ka cours de la nuit du 14 a u 13 d é . 

eemnre, rt< - Indiv idus H sont Intro
dui ts . lu y M. Victor Flafrlino, 33 a n s . 
entrepreneur de c i m e n t a g e , demeurant . 
'", rue Carpeaux, et oui dérobé IS 
poules • i un coq. 

Les vo lat i les é ta ient e n f e r m é s dan* 
•••.'. poula lier érige d a n s le jardin e n 

• du Boulevard de Lyon et du 
terrain de - p o u - du Stade Roubais ien . 

La pou. e a été sa is ie d'une p la inte 
et une enquête est ouverte afin de de-
• ouvrir les auteurs 'I" i e vol . 

M. - . . H 

Ell* y exécutera, Km* la direction <le M. 
I>« Kuyter, 1er in-.x du Conservatoier île 
nruxelle* : 1 Svmphogie Inachevée, le 
Schubert a, Alk-,;rn M.id.rato, b An.iaine 
1 ..u M .: i i .', Lt Freiscbuti, ouverture de 
Weber 

M. Dehem, prjé»WeTit, ayant obtenu le ™n-
cour- de Haili.» l'.T.l Nord, a Lili.-. atntl 
me. l'autorisation da M..1. Doyen .1 
Jlartl i, i. ru and u ii n >. ra diftus 
aux nombreux ~.-n - i listes et aux admira
teurs <l« notre Urande Fanfare. •;. K 

NOUVELLE BAISSE 
DES V INS 

Rouge 
3.00 
3.56 
4.00 

Marques dépose ï . 

Le National 

Le Cardinal 
Le Vieux Cardinal 

lui.; 
impi 
Pi 

c e s ' v oi-
. qui do ivent leur 
i l ' exce l lence de leur 

qualité. Offrez-les .-'i vos invités , 
qui apprécieront leur goût et 
leur f ine- - . 

Vous trout i v / i as v i n s a u x 
prix i l -dessus d a n s toutes k*t 
I - m a i s o n s d'a!imi;ntation 

CAVES CENTENAIRES 
de la COOPÉRATIVE LILLOISE 

37, Boulevard Montebéllo, L ILLE 
(Te l . : 47 66, 22 80) 

Vins de Bordeaux — B o u r g o g n e 
Champagi fe — Spir i tueux 

Liqueurs et Apéritifs de m a r q u e 

aux Meilleurs PRIX 
Tarifs el éi Itanti l lons sur d e m a n d e 

LA S A I N T E f É C I L L A L O R P H E O N 
D E S A N C I E N S C O M B A T T A N T S 

i.-- Ancien* <.-"! 

do il n. H en l'Egila N' 
Bout la dln tl«n autorise 

Hnctlin. offl. l.l- il'Vi.'i.iniil.-

Mes-. 
Dama, 
e M reraaod 
•s - Ancien» • 

ecuteroni i*- Kyrie . !<• snntus » et 
l'Acnu» , de Saintis . Lea tous seront 
.u,!; - par MM. René Duforcst, ténor ; 

Jules Vandenhaute, baryton ei Alphone» 
IMTI—T.-. ba»se. Les grande: argues wront 
tenue» pur M. Peerii 
LA BONNE COMBINAISON !!1 
En acquérant une part Coopéra 

tive de 50 Fr. de la Brasserie 
Coopérative de Mons-en Barœul. on 
devient son propre brasseur. Tous 
les bénéfices réalisés par cette 
Société modèle sont partagés sui
vant la consommation de chacun 

D l 
LA FÊTE D'HIVER 

S P O R T O U V R I E R R O U B A I S I E N 

Le Sport Ouvrier Roubais ien organise 
d i m a n c h e 20 décembre, sal le des fêtes 
d u Foyer munic ipa l d'éducation ouvriè
re, 178, rue Jules -Guesde , sa grande 

UN VOL RUE DE LA OARE 
D..:.- . nous . 

a n n o n c e qu'un vol de Sacs a ma 
de blagui - i taba ivait 
i es, temp-, 'i rniers dans un ma 
de maroquiner ie , explo i té par M 1 
/ y , 103, i IM il i la tiare. 

Deux ind iv idu- , Charles Clr.n 
fortement ^oupi; 

d'être les auteurs du méfait 01 
c o n v o q u é s hier ma t in par le et 
>uire instrUct. ur et pressés rie 
l ions , ont fini par a v o u e r les fal 
leui é ta ient reprochés . 

Jusqu'à présent , trois b lagues 
Lee- ont pu être re trouvées vin1/ <.!••-
p a r e n t s ou a m i s de> v o l e u r s et 6 
sa i s ies . L'ei [uJ m t l n u e . 

HALLE FLIPO: Beurre 16 fr , 18.50 19 50 

LA MEDAILLE D'HONNEUR DE LA 
POLICE DECERNEE A UN AGENT 
Nous a p p r e n o n s que l'agi M i 

lice hors i lasse, tieorgi s Menus.». . 
d e m e u r a n t .'>". rue Rubens, v ient d'oli-
tenir la médai l l e d'honneur de la po
l i ce après 20 ans de bons et l o y a u x 
serv ices . 

Le iiouvi • ntra d a n s la po
lice de Roubaix le 16 jui l let 1913 et fut 
affecté au poste central en at tendant 
MI nominat ion au 1er a r r o n d i s s e m e n t 
qui fut promulguée quelque» m o i s 
piu.» tard. 

Lors il- la mobi l i sa t ion , en 1914, If. 
Georges Meuris.se rejoignit »on corps 
d'affectation, c'est-à-dire le i-'s-ie R. ! . . 
et fut ensuite affecié , succes s ivement 
u \- ICV. 101, ' i Ha R. I. en qual i té de 
grenadier. Ce cai l lant combat tant prit. 
pari aux opt 
sur te front 

rations qui se déroulèrent. 
belge a u x e n v i r o n s de 

rEUtLLETON DU 17 DECEMBRE. — N. 5 

U CAGE D'ACIER 
par Maurice LANDAY 

Réaumé dea précédents feuilleton» 
fin «e r é v e i l l a n t , vers une heure . lu 

m a t i n , Janes Perry constate avec stu
peur que ses vêtements ont été dépla
cés, qu'il y a de la poussière sur se» 
chaussures el que les dossiers secrets 
qui te trouvent dans sa serviette ont 
r.tt mêlés et bouleversés. Tout ce qu'il 
observe semble prouver qu'il a dû se 
rhabiller, compulser ses dossiers el 
sortir.. Pourtant il ne se souvient que 
d'une 'chose : c'est que, très fatigue. 
il s'est rouché A 10 heures du soir et 
s'est endormi aussitôt. H se perd en 
nombres conjectures et, anéanti, se 
rendort 

D é j sfiXk. réveil il se rend auprès du 
«on e c le et patron, le fameux mèlil 
luigine a m é r i c a i n , yohn Argirh, fon
dateur et propriétaire des iran.«)Uf> 
u s i n e s d'Argirh-Cily. John Argirh, qui 
doit traiter avec les nations alliées un 
marché de vente de matériel ' • guerre 
vient d'apprenare que ce marché, 'enu 
secret, est connu des Allemands. Il dit a 
James qu'il y a un traître dans sa mai
son, lames Perry lui répond qu'il le 
iécouvrim 

Il se rend aux ateliers où John Ar-
JjiTn lui téléphone pour l'informer de 
et que leur code secret lêlégrapnlqut 
tst connu de leurs ennemis et donne 

rendez-vous à son neveu dans son ca 
binet blindé 

H s'y rend aussitôt et, par l'appareil 
de T.SF., qui s'y trouve, il reçoit le 
message suivant « Argirh ne signez 
pas avec alliés ou votre « JUle miss 
Edith en notre pouvoir disparaîtra 
dans trois jours ». Perry sf précipite 
a la porte, mais celle-ci ne s'ouvre pas 
Il est prisonnier. 

C H A P I T R E H 

LA M O R T L E N T E 

C'était bien là un de ces abominables 
procédés très e n faveur auprès d e s 
monstres à face h u m a i n e qui, depuis 
quelques mois , terrorisaient l ' industrie 
amér ica ine au service des e n n e m i s de 
l 'Al lemagne. 

— Allons, il faut sortir d'ici à J o u t 
prix !... prévenir Argirh d u danger que 
court sa fille... 

n resta pensif que lques secondes . 
— Mais que Je su i s sot, ajouta-t- l l . 

Argirh a dû recevoir , lui aussi , le mar-
con igramme. grâce à l'appareil qui s e 
trouve d a n s son bureau... 

n aura avisé... 
A ce t t e pensée , caressant c e t espoir, 

U se sentit devenir plus m a î t r e de soi. 
Appelant à s o n secours tout c e qu'il 

s e savai t de c a l m e e t d e sang-froid. Il 
décida : 

— n faut sortir d'ici U Avec de la 
volonté et de la présence d'esprit, 1e 
dois y a r r i v e r . Je c o n n a i s le secret de 
ces m é c a n i s m e s qu' Argirh ef, m o l a v o n s 
inventée . 

I l revint à l a porte de c o m m u n i c a 
t ion. 

C o m m e 11 s'en approchai t , un cri de
vait ê tre terrible, m a i s qui n e parvint 
que fort a t t l n u é à s e s oreil les, le fit 
sursauter. 

n reconnut la voix de s o n oncle . 
Cet te voix a u g m e n t a l 'angoisse qui, 

au fond de son c œ u r , é ta i t c o m m e e n 
sommei l depui s quelques secondes . 

Cet te voix avai t les n a v r a n t e s modu
la t ions d'une suppl icat ion de naufragé 
lançant son dernier c au secours >. 

— J a m e s !... J a m e s !... à moi !... Es-
t u là ?... 

La c lo ison d'acier qui séparait son 
bureau d u laboratoire d'Argirh étai t de 
moindre épaisseur que cel le qui était 
scel lée contre les murai l les . 

Perry mi t s e s m a i n s e n porte-voix et , 
de toute la force de ses poumons , hur
l a : 

— Oui !... J e su i s là !... 
— Ouvre !... 

— Imposs ib le !... Su i s e n f e r m é ! . . Les 
commai i<36 n'obéissent plus... Et vous ? 

— C o m m a n d e s faussées !~. auss i . , de 
m o n c ô t é . . D e m a n d e secours par télé
p h o n e . , le m i e n n e fonc t ionne plus 'h . 

Perry bondit Jusqu'à l'appareil, ap
puya sur le bouton d'appel et, la m a i n 
crispée sur le cornet d e m é t a l a t tendi t 
a n x i e u s e m e n t la réponse du bureau des 
c o m m u n i c a t i o n s instal lé d a n s l'usine... 

D e son front tombait u n e sueur de 
folle a n g o i s s e 

D i x s e c o n d e s s'écoulèrent.. . 

Nul le vot< ne répondait à son appel 
désespéré. 

Il s o n n a à nouveau. . . Même silence.. . 
Alors un souff le rauque c o m m e n ç a à 

s 'échapper de ses poumons en feu... 
Les m a i n s e n griffes, l'une sur sa gor

ge, l 'autre sur le récepteur toujours 
muet , 11 eut bien ce t t e fois l'horrible 
Impression que la mort venait de le 
frôler de son aile... 

L a peur de mourir là, d a n s ce t te 
c h a m b r e de fer, lui fit pousser un hur
l ement s inistre, hur l ement de créature 
é p o u v a n t é e . . 

Et derrière lui, toujours, la voix d'Ar
girh qui suppliait . . . 

n Jeta autour de lui un regard qui 
n'avait p lus rien d 'humain . -

P a s d'Issue par où tenter de s'échap
per... 

La pièce d a n s laquelle il agonisa i t 
n'avait p a s de fenêtre. . . 

Sir Argirh, pour comble de malheur , 
non seu lement n'avait Jamais autorisé 
personne à pénétrer d a n s ce pavil lon, 
m a i s encore, tout le m o n d e avait ordre 
de ne Jamais tenter d'en franchir le 
seuil, sous quelque motif que c e soit... 

Argirh, d'un autre coté , avait pour ha
bitude de ne Jamais avertir personne 
quand il s'absentait , m ê m e pas Perry où 
sa fille... 

En ne le voyant pas revenir, o n allait 
supposer qu'il é ta i t parti soudainement 
c o m m e ce la lui arrivait quelquefois , pour 
quelqu'une de se s explo i ta t ions minières 
s i tuées près d'Arfchangel... 

Alors ? . . Personne ne s' inquiéterait de 
leur absence ; du m o i n s pas a v a n t long
temps. . . personne n e songerai t à venir 
à leurs secours. . . 

Effroyable perspect ive ; il a l la i t fal
loir mourir là ?.. 

Torture des tortures ! . . 
Il revint à la porte de communica t ion . 
Entre deux spasmes , il ques t ionna : 
— Vous ê t e s toujours l à ? 
— O n a répondu ? 
— Non. 
— C o m m e n t n o n ?... 
— Le t é l é p h o n e ne fonc t ionne plus... 
— T u m e n s ! 
— Le vôtre ? 
Argirh, d'une voix qui trahissa i t le 

terrible a b a t t e m e n t qui venait de le ter
rasser, lui, c l ' invincible », c o m m e 
l 'avaient s u r n o m m é ses amis , Argirh ré
pondit : 

— Le mien, c o m m e le t ien, reste muet. . . 
C'est atroce ! . . 

— O n va répondre.. . 
— Ah ! pourquoi m'as- t^j té léphoné de 

venir te rejoindre ici ? . ^ P o u r q u o i ? 
Percy bégaya : 
— Mol. ? . . Mais c'est v o u s . . 
— Quoi ? . . Moi ? 
— C'est vous qui m'avez t é l éphoné à 

la cabine no 2... 
— ' J e ne t'ai pas t é l éphoné à la ca

bine n° a... c'est toi.. 
— J e ne vous al Jamais dit de venir 

i c i . . 
— Cependant c'était t a voix..; 
— C'était la vôtre™ 
— Et ce n'était p a s toi ?..> 

— K ce n'était pas vous ! . . 
Les deux h o m m e s se turent, tourmen

tés , à la m ê m e seconde, par le plus hor
rible des soupçons. . . 

On les avai t a t t irés d a n s le plus af
freux des pièges.. . 

Perry trouva pénib lement la force de 
quest ionner encore : 

— D e p u i s combien de temps êtes-vous 
arrivé ? 

— Vingt minutes . 
— Alors, vous avez reçu... 
Perry, c laquant de s dents, put achever 

sa p h r a s e . . 
U n e t r a î n e folle le bouleversa, le tor

tura... 
Et si Argirh n'avait pas reçu le der

nier marcon igramme de menaces... 
U tournoya l ittéralement sur lul-me-, 

m e et v int s'échouer contre la paroi 
d'acier... 

Argirh le tira de sa prostration : 
— Eh bien ?. . parle ?•- Si 1 ai reçu ?.. 
Perry les yeux aveuglés par une buée 

de sang , hoqueta : 
Il y a.„ Mais non c'est inutile.. . 
En se déchirant à belles d e n t s U chair 

d e s poings. U acheva d a n s un souff le : 
— Il y a un quart d'heure à peine que 

ces monstres ont télégraphié. . . Argirh. 
cer ta inement était déjà e n route pour 
venir i c i . R ne sait par conséquent rien 
de c e qui concerne le danget (|ue doit 
courir sa fuie... A quoi bon l'aifoler da
vantage en le lui apprenant ? . . Et au 
poste central de té légraphie s a n s f i l 
l 'homme chargé de la manœuvre . . . de s 
appare—s. uraore le code secret que les 

bandits ont employé... 11 ne pourra aver
tir personne à t e m p s . . Edith e s t per
due !.. 

Il recula de deux pas et les y eu x dc-
sorbltés, claquant des dents. . . T o m b a n t a 
genoux, il se prit à gémir : 

- Edith ! Edith ! . . Mon Dieu ! . . Ayez 
pitié de nous... Sauvez- la ! . . 

Et le pauvre, s 'écroulant, véritable et 
misérable loque h u m a i n e , s a n g l o t a éper-
dument. . . 

D a n s la pièce vois ine Argirh, lui aus
si, se d é m e n a i t c o m m e un possédé, es
s a y a n t d e réparer l'appareil qui faisait 
fonct ionner les contre-poids grâce aux
quels les porte d'acier s'entr'ouvralent. . 

Les do igts e n sang, les ongles arra
chés , il fouillait les raynures. . . 

Lui si fort, si maitre toujours de soi. 
s'affolait c o m m e une femme, se plai
gna i t c o m m e un e n f a n t supplicie. 

Tour à tour, il hurlai t s a crainte, son 
désespoir, et se prenait à sangloter.. . 

D e s cris de rage impuis sante déchi
raient tout à coup sa gorge... 

D e grosses larmes roulaient sur se s 
Joues, ou la terreur creusait des rides 
profonde, plaquait de s rictus, de d é m e n t 
furieux... 

Souda in , 11 se calma. Déprime, m a i s 
pas vaincu, il vint à un meuble d a n s les 
tiroirs duquel é ta lent amassés de s cen
ta ines d'outils : pinces, ciseaux à froid, 
l imes de tous modèles, de toutes gran
deurs, de toutes épaisseurs, poinçons , 
burins, vrilles, mèches. . . 

(Â SUUSTKJ. 

Meuris.se

